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OLZA 



Stade :E (boutons séparés) à G2 (siliques entre 
2 et 4 cm) pour les colzas les plus avancés. 

Ravageurs 

Quelques méligèthes sont encore visibles. Ils 
restent nuisibles sur les quelques colzas qui 
n’ont pas encore émis leurs premières fleurs. 
Depuis la semaine dernière, le nombre de cap- 
tures de charançons des siliques (Cs) aug- 
mente légèrement. Les sites concernés sont : 

- Oizon, Méry es Bois ( 1 Cs) et Vailly/Sauldre ( 1 
Cs) dans le Cher. 

- Sasaerges St Germain (3 Cs), Bouges le Château 
(2 Cs) et Issoudun (1 Cs pour 3 plantes en 
moyenne) dans l’Indre. 

- Reugny (2 Cs), Autrèche (4 % de Cs sur 
plantes), Vemeuil le Château (6 % de Cs sur 
plantes), Saché et Joué les Tours en Indre et 
Loiie. 

- Oucques (2 Cs) dans le Loir et Cher. 

Le charançon des siliques ( Ceuthorrhynchus 
assimilis ) entraîne deux types de dégâts : 

- Des dégâts directs dus aux larves qui, en 
consommant les graines à l’intérieur des sili- 
ques, peuvent entraîner des pertes à la récolte. 
Les adultes se nourrissent aux dépens des 
boutons floraux et des graines mais sans con- 
séquences notables sur le rendement. 

- Des dégâts indirects : les morsures occasion- 
nées par les charançons adultes sur les sili- 
ques constituent des portes d’entrée pour la 
cécidomyiedu colza. Les larves de cécidomyie 
sont de petits asticots blanc -jaunâtre qui se 
nourrissent de la paroi interne des siliques et 
non des graines. Elles provoquent des bour- 
souflures et des déformations, un jaunisse- 
ment précoce et enfin 

l’éclatement des fruits 
et la perte de toutes les 
graines. 

UC. assimilis doit être 
surveillé entre les sta- 
des G 2 (siliques entre 2 
et 4 cm) et G4 (siliques 
bosselées) du colza. La 
lutte chimique contre 
ce ravageur n 'est pas 
systématique. Lorsque 
les premières captures 
sont observées, il est gé- 
néralement trop tôt 
pour intervenir. Au sta- 


de G2-G3, le seuil d'intervention est de 1 Cs 
pour 2 plantes (comptage effectué à environ 
10 m de la bordure du champ). 

Maladies 

Aucune pression des maladies actuellement. 
Pas de traitement dans l 'immédiat. 


POIS 


Le stade a peu évolué : levée à 10 cm. 

Ravageurs 

On peut encore trouver quelques thrips mais 
les niveaux d’infestation ont fortement dimi- 
nué suite aux traitements. Les sitones sont à 
surveiller jusqu’au stade 10 cm du pois. 

■ Une intervention sur ùtones ne se justifie 
qu 'en cas de nombreuses morsures sur tous 
les pieds. 


BLE 



Stades : la majorité des parcelles ont atteint 1 
noeud, voire plus pour les plus précoces. 

Sur le terrain 

Les conséquences de la sécheresse se font 
sentir particulièrement ces derniers jours. Il 
n’est pas rare en effet d’observer des parcelles 
complètement jaunes surtout dans le sud de la 
région. Très souvent, l’azote n’a pas porté et 
les traitements phytosanitaires marquent da- 
vantage le feuillage sur des blés stressés. 
Par contre, les maladies n’évoluent pas ; le 
piétin-verse commençant même à régresser. 
Dans certaines parcelles du sud de la région, 
on note toutefois une forte 
pression de l’oïdium sur 
les variétés sensibles : Ora- 
cle, Sidéral, Récital et par- 
fois Ritmo et T rémie. 

Les infos des 
modèles 

Depuis les dernières con- 
taminations de début à mi- 
mars, le modèle TOP 
n’évolue plus, même ten- 
dance donnée par PRE- 
SEPT pour la septoriose 
(voir carte) ce qui rejoint 
les observations du ter- 
rain. 
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Dépliant "Protection 
du maïs" à conserver. 
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Situation Pyrale à l'automne 1996 
Sondages larvaires (exprimés en nombre de pyrales par canne) 


LOIGNY-LA-BATAJLLE 0 36 


SCEAUX-DU-GATINA1S . 0 2 


ROMILLY 0 06 


SC EAUX-DU -GATI NAIS 0 64 


ROMORANTIN-LANTHENAY 0 03 


; CHATEAUNEUF-SUR-LOIRE 0 03 
[CLE MO»ff ~0 04j 7~ 
[aÙBIGNY-SUR-NERÉ 0 02 ! 


SAINT-LAURENT-EN-GATINES 0 85 


AUBIGNY-SUR-NERE 0 


TAUXIGNY 0 2 


CHAMPENOISE : 0.02 


CHAVANNES 0 05 1 


LIGRE 4 


parcelle traitée 


CHARNIZAY 0 06 


parcelle non traitée 


Centre 


■jY 'intervenez contre 
le piétin-verse que si 
votre parcelle présen- 
te au moins 15 % de 
pieds porteurs de symp- 
tômes. Si votre blé est 
fortement touché par 
r oïdium, tenez-en 
compte lors de votre 
premier traitement 
fongicide. 

ORGE 

D’HIVER 

Stade :1e stade 2 noeuds 
est maintenant très sou- 
vent atteint. 

Maladies 

Comme le blé, l’orge 
souffre du déficit hydri- 
que et les maladies res- 
tent stationnaires. 

MDans les parcelles 
fortement touchées par 
l ’h elminth osporiose, 
un traitement a dû déjà 
être réalisé. 


CEREALES 

Bilan mosaïques 

En 1 995, on notait, en région Centre, une recrudescence des 
mosaïques des céréales et le printemps 1 996 confirmait cette 
évolution. 

Qu’en est-il pour 1997 ? 

Le nombre important d’analyses réalisées au Service Régio- 
nal de la Protection des Végétaux de Fleury les Aubrais depuis 


Résultats des tests EUSA sur mosaïques 



VMB 

VMJB 

Variété 

VMMO 

VMJO 

Variété 

Cher 

Baulieu 

Douteux 

+ 

Texel 


— 


Ennordes 

Douteux 


Texel 




Bourges 

+ 

- 

Oracle 




VaallySauldre 1 

+ 

- 

Texel 




VaillySauldre 2 

+ 

- 

Texel 




Oizon 

+ 

- 

Texel 




Levet 

+ 

- 

Oracle 




Léré 

+ 

- 

Fortai 




Eure et Loir 

Maintenon 

DampicTTe/Blézy 




+ 

+ 

+ 

Systcl 

Plaisant 

Aulnay sous Crécy 




- 

. 

Sonore* 

Fruncé 
Saul ni ères 




+ 

+ 

Sonore* 

Sonora* 

Indre et Loire 

Druye 

Indéterminé 

+ 

Soi sson 




Reignac 1 

+ 

- 

Oracle 




Rcignac 2 

+ 

- 

Rapor 




Loiret 

Artenay 

+ 

+ 

Soi sson 

— 



Villemuriin 

Indéterminé 

- 

Etécho 




Châleaurenard 1 

+ 

- 

Soi sson 




Château renard 2 

+ 

+ 

Texel 




Château renard 3 

+ 

- 

Texel 




Pithiviers le Vieil 
Mon tarais 

+ 

Douteux 

- 

Texel 

Bourbon 





SA sur mosaïques la reprise de végétation ne 

0 RGE dément pas ces observa-; 

Van été VMMO| VMJO Van été I ? gi0D Centre 

continue à être l’une des 

Texel plus touchées en France 

Texe , (tableau ci-contre). Rap- 

0rac i c pelons les différents vi- 

Texel russurbléetorgoVMB 

Texcl : mosaïque commune du 

Texel 

/-v. -VMJB : mosaïque jaune 

Fortai ^ blé 

VMMO : mosaïque mo- 

- Systcl dérée de l'orge. 

+ + Plaisant - VMJO : mosaïque jaune 

- Sono™- 

+ . sonore* N oublions pas que ces 

+ Sonore* virus, transmis par le cham- 
pignon du sol Polymyxa 
Soi sson graminis, peuvent engen- 

OracJc drer des dégâts impor- 

Rapor tants : jusqu’à 30 % sur 

blé (voir plus sur blé dur) 
Soi sson et de 10 à 50% sur orge. 

Etécho Le seul moyen de lutte res- 

Soisson tevariétal ; c’est pourquoi 

Texel il est important de bien 

Texel noter les parcelles qui ont 

Texel subi des dégâts, même peu 

Bourbon importants : le champi- 

gnon est capable de se 

maintenir dans le sol du- 
rant 10 ans et le risque de transmission reste permanent dans 
ces parcelles. Nous vous signalerons en début de campagne 
prochaine les variétés résistantes que vous pouvez semer. 


MAIS 


Les premiers semis sont en cours. 

Desherbage 

Nous vous rappelons que l’atrazine est désormais limitée à 
1 000 g de matière active/ha sur toute la campagne. 
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2. Désherbage après la levée du maïs 

Complément nécessaire à un traitement de base ou traitement à vue après impasse en prélevée, à réa- 
liser de préférence avant le stade 8 feuilles du maïs pour éviter l’effet «parapluie». 

D Graminées estivales + dicotylédones résistantes ou non 
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